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JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU CDLON.

Si la gucrre est la dernière raison des peuples, P1agriculture doit ou étre la proimbre

Emparont-nonutdu sol, si nonsvoulonsoonservornotrenationalit6

Un an, $1 R6dacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant : HECTOR A. PROULX Un an, $1

. B EA E-NN Des cmpcTIRE
PUBLIÉE à SAINTrE-ANNE DE LA POCATIÈRF, P. Q.
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Revue de la semaine: Fête religieuse a Sainte-Anne de la

Pocatière.-L'industrie laitière. - Visite de Son Excel-

lence le lieutenant gouverneur Chapleau- à- la forme mo-

dèle des RR. PP.·Trappistes à Oka.-Misôre

Causcrie agricole: L'agriculture, le commerce et l'indus-

trie.

Sujets divers : Cultivateurs, instruisez-vous. -L'agriculture
est la plus noble professiin. - Ce que doit faire le culti-

vateur dans les années de disette -Nos industries agri-
coles.

Choses et autres: Les patates.-L'ilevage des pores.-

Cultivateure, soignez vos différentes cultures.--Betteraves

à sucre. • L'industrie laitière.

Recette: Traitement des blessures des genoux chez les

chevaux.

73 ...- Nous prions ceux *qui ie sont pas en

règle avec l'administration de otrejournLl, de nous faire

* parvenir immédiatement le montant qu'ils nous duivènt.

REVUE DE LA SEMAINE

Féte r'egieuse- à Sainte-Anne.-La paroisse de
Sainte-Anne de la Pocatière vient de donner à la
milice de Jésus-Christ un nouveai soldat, à la vigne
du Seigneuir un« fidèle ouvrier*: Monsieur l'abbé
Armand Proulx, promu au sacerdoc dans la basi-
lique de Québec, le 22 septembre dernier, par. Sa
Gra.ndeur. Mgr L. N. Bégin. Il est.fils du rédact.ur-
propriétaire de la Gazette des Campagnes, M. Firmin
H. Proulx, que connaissent et savent vénérer tous
Jes amis de l'éducation et de la cause agricole. Au
lendemain de son ordination, le jeune prêtre.avait
le bonheur de chanter au milieu des siens sa pre-
mière messe, dans le temple paroissial, témoin de
ses premiers. engagements à servir le Seigneur.

Dans les annales de la paroisse, cette fête du '.acer-
doce ne sera surpassée que par celle où son digne
pasteur voyait soixante années d'apost.lat: mettre
à son front la couronne.. brillante des ." Noces de
diamants ". Le saictuaire .tendu .de richesdrape-

ries, l'autel étineclant de mille feux, la musique et.
l'éloquence unissant leurs voix pour saluer " l'en-
fant de la terre et du ciel, " un lévite immolant la
sainte victi e de sesanains tout Iùniides e''eor de

l'onctioù sacerdotale : voilà le - petacle qui fit
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cnir que b temps-ne. pau :d. icele xpö tàoi6n p

ildlixa':päs. si*':~'tfln, crainte, que.si ious'oyors àijöii''ni la :pros-
Iduieur N~bbé '.YFr'aser, . de seait ile 'Sainte.pété égni·dafris -la. plu*. rille Jejitie de nos.pa-

-4kmie, ;aÈiàtait Monsiei<.Protilx lias dlilatioxi du rsi.Ges cinalienifes, 'ot'gce 4ah froiñiade'sfi>tâut,
sferifieevec Messieürs Edou'rd 'itihard'et' lzéai pii' a-àautéplusieurs d'l.a ruine.

Biomrecomm'eidére 4det sodis-diiaëre. Les élèves du: Cette action leinfasi.nte s 'teiid de plus &n'1ilds,
CoTlge.hnti.ant-la mâsse rofi.le harmöise A idi.il.y.a mi. dang et't rès.

ifetäirè, le.duo de Lambilôtte .Ju.t.s tajmU Ú .enôtresM Gigaltsönsim'itie de''àÝi-
r4florebt, .qe ''onicroirait un cho ldes parvisèclteiid eWoaic vizer d , csion

c4élstés, f.t:exécué pa;r Messieurs Lesardi et Pel- de visitr le marché an~'lis où ';idiis- 'xpédions le
tior, prfesse:urs a Collège de Salaiite Anne. La gros 'de noti'e'romg ·, èt a ièäueilÏ .à et là des

-parole trahît ici les religieuses iriprëssions prduites plaintes.'q'i 'fiiraieñb par tourn ri noti-epréjudiëe,
är cette'mélodie sacr'ée, àlagüelle la grande.voix si'ndùs Kn'y .inèttonsbon odrie. Ainsi che'ëz n iin-

.de óorgue:s'unisait /dans nyaecuo'dlespri1a'joie po-uähèüir,defromage'eèna ië'londles, .Gigault
"et :la p:tre LEe -6mon-fut rio-né pa-r Mônler a :6ûté de nöt'fiïni'égWqui 'avit une sax ïui i'nce,

bb'é Dominiqbue ?elletier.Woi' atur :dans1ïñeaccit ie' .iinisait à-là feïte. Chz le emie mnrchand,
.quiallait droit au ceur, :rnóntia la 'sbÏni ôn.d1bitait du frônï,ae de 3elle, dans a pro-

foretions sacerdotales, -la "màtéieIle ~t6ndre-se .de * .*d'Ontsião,"aUsoluïnt, supériéur'au. ôte.'Lé
g Flisefornîant'un coeur ."de p½trer di'éducation cichandadin'ané:tdut nat'&elleíñe'nt le inseit
d':'famnille, du-o ge-et du sémninai-e.!ll sút fàire SI ccLIdlifférence dâns Iaïqa lité des i-'6diits'du

"'Érer idansses auditeirsles' fibes plus délicates, Canada. Il'st ceï'tàin que Wous poïfiiön faire tout
et lorsqu'il évoqua, par enemple,.le souvenir dela aussi bien qu'à Bélleville..
vénérable aïeule, qui avait paru. s'attarder en cette D'après M. .Gigault, l'on n'aime.pas notre fromage

îe-pour voir~lerjoûr4úe noùs'fêtions, tous pattagè: àLondrespace qu'il-n'est-pas aussi :doux que cel'i
rent l'émotion du célébrant. de Belleville;parce qu'il est trop humide et non pré-

Et.maintenant paré avc les soins d'app;trcnce-qu'eXige le
Prêtre qu'à son banquet notre Jésus convie, marché de ajoute
:.belleyaurore !·ô-radi'eux iatin M et

JJn. pain sacré-vous:rassasie •flatte son.goût: ceci est de règle c'est le secret du
Et mystérieuse,ambr.oisie,

Le sang d'un Dieu rougit la coupe du festin.
Cesang, vousn goûtez la virginale ivresse,értiies marques de fro--esin deJùou cemgoû e nt vigndoie,- mage.de notre :proviflce, -trëss-bien -notées jusqu!à ceSlir 16 sein -de Jésus doùcemient ýndormi,

-Vousversez votre eit en'longs flots de tendiesse Jour, o
'D&ns'le 'ccèur éntr'ou'vert "de l'îmmôrtèl aiid. "la.qualité iniférieure:de quelques- meules.* -Ch'aquet lot

ussi 'avec' qé'penahousisme le ha' de froniaec le o 'e n ui

fltt so goÔ : ceiestd rège's l ertd

Te DSurme dm mltaa-hsles cr-caasx·du'ateinplru for
Dans l'après-midi, il y 'éut Vêpi-ès soléôinelles. Ces négligences déprécient notre marchandise et

4avec chapiers, avec'toùti cette poimpe qui rie']ais.se ont môme déjà donné -lieu -A des'reniarqus si péüi
pas que de produire*la plus heùreuýe.impression éhéz obligeantes sur notre 'compte, de la part des mar-
'deux qui'en enverit être'les témoins. chands de Londi-es, tjùe M!Gigault qui'lés a enten-
-Les paroissiens de Saiiite-Aiine'ont 'coiipris'cétte dues se demande si les mauvais fabricants ou les

démonstration -extrordiriaire 'àl'honnieur-du sacer- vendeurs -peu scipuleux dé maivais fromage, ne
doce: qu'il s'en réjouisse celui quiTFa si bien préparée. deni'aient nas êti-e ýassil>les l'uiii3'amende.

Le lendemain mîiatin, Moñiour 'Pioulx célébrait Nous ie somniius pas loin d'être de son avis.'Quoi-
la niesse dite de coaut4i'nauté däns la 'hapelle du q u'il on soit, puisqu'il sid rencoitre des "geris assez
Collège de' SainteAine, son Aiha AIater peu soucieux de la réputation acquise on Anglkterr

Ad îndo nos ! . gr Mittimi·dé' àä pgddits: a ficôlä. p6ur-la'com-
promettre par des envois risqués, les gouvernements

L'in dustric laitière:-Coine on le sait l'industrie ont le devoir d'intervenir. et-d'euîmpêcher .qu'on ne
du fromage constitue. aujourd'hui un de nos-prinici ruine à la longue un·commerce qui est .à la veille

~1
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d Mte p n ip les oùr e de rev nus de n s f r- ue1ques'pas d'ioi .lI ätient quatrealo á et aujôu r&
d'tîe l~rnc~ae.or&. é' reenus, de .ns"é 5

mniers. ' . dhui 80se-söntj jointš eu.
T ese" Je-vous féliitè;' més'Révrend-Pè·rés, ms bori
inTóu es.ceamtesqdne M.rigaultqe fip en Frères, pourstout bien.quevn.s az e

Celùi quevous-vous iréparez encore autourie:vos,
prouven.t..une:cbose: c'.est-qùe. l'on:ne.saurait appor- je ne vous- féliciteras pàssu'lé sfiës- que-
ter trop de soin dans l'organisation de nos syndicats, p'ières et"vos'pénitences attirnt sur ïlot-e pays; cet

et que.. le choix des- inspecteurs de fromage ne doit questions- ne "sontepas de ma nipétence. Mis e
vus félicite-de tout moneoeuišur lé'bier social-que4

porter'- quesu s hommes essentielleentcomp- vous prodiezdan tout lpays et surtutautou
tents.' de vous. Vous.résolvez ce problème si difficile de la-

4l.ua feirme-modèle -des .RR. Pi-. Trapp1 stes âl'Oa charité-ffraternell;- de Ila coopération-iutuelle-o le,
travail etle-suéëès; les-fatigées: et-les e1, Cltions,.

-On écrit: .. laCroixad Cancda,: de -la Trappe sont mises en:enniun. Je'véus-felicit"pour ces
d'Oka, à la date du 21 septembre: arands- vertus:qui :fönt votre bonheur:etiqui iféront.

le bonheur de toutes les fanilleï, de toutesAles so-
Comme les,journaux- l' avaient annoncé, Son Ex-itssian.oreepll ualte áiu

cellénce le lieutenant gouverneur dé la province é
Québec, M. Chapleau, s'est.rendu hier à. Ok'a et a la sobriéé en'commun, l'économie :en icommun, e

visité:·la Trappe de-Notre-Dame du 'Lac des. Deux- même but en commun.
"p Vos travaux ne sont pas-appréciés du-mbondé&à

Montagynes. M. Chapieau, parti-de Montréal*sur un er'sëvlúiel as asc-'s'u'n-
vapeur spécial en compagnie.- dé.l'honorableM. l. "usde vleuir .e le usa i
Beaubien, de Messieurs Peal et Dansereau et d'auti:es rite de us-pour vos.
notabihtés, est:arivé a, Oka. vers :.11 heures. 30 Jee vous remercié en mon nom, en me félicitânts
Monsieurle, lieutenant -gouverneur s'est arrêté quel- dhaqu jour d'voirété un des premiers coopérâteu s

qs~si~amt. u prsktreetl2.hues30 i':kde: votre -belîeu oeuvre. - Je vous en remeréfe au -noxnl.
que.itantc au plesbyture etO à 12..hieres i.r- des-agriculteurs à . la prospérité--desquels voustra-
reat aves Trappiste dOa .vaillez-tant. . Je vous en-félicite- au; nom. dela -pré-vérends Pères Trappistes. vince dontil'agriculure- est la richesseý Je vous féli-

'honeoabl M.it Cae fusteç dolaonslasalle cite de tout mon pouvoir :en attendant que-' Celui

adele pro.lUpits ue mold-T epp Du paindu beurre qui récompense toutes les vertus.vous récompense à

du miel, du fromage, des fruits. son tour
-~ ~ So Exelneae.o-ntuaeaéia 'x Le Très-Révérend .père abbé, très touché des.Son Excenc e avec-son entourage adnuiraévérex- éloges donnés à,sa communauté, répondit en ces

cellence deýces.produits.- I0flct.ë Rvrn.'tre:"J osrmrcee o o·ta o
Pères sur les succès -qu'ils avaient -encore obtenus termes: Je vous dhercie 'cr mon no' etau nos .
tout-récemment à. l'exposition de.Québec..' dé la com -unautée ede l.coopérationue vous avez*-

on.*s. enità,la.-fr.omagerie;;Le pauvre. frère donnée.. notre.-ouvre et que.Vous voulez encore- liii'-.
Pui onse endt àla:roageiese puvr frredo~nner., Je.vous remercie, de. vos, encouragements

qui ne se doutait point de son mérite fut.tout con qu e ous eme rce demostencoura ts
fondu (le recevoir de tels visiteurs. .Lacordialité de que nous tâceérons, sans cesse de mériter. La satis-

~artcepndat à- lais etj'o., ar£action dé nos aîines est le premier but que IîOUS:ceux-ci le.. mirent cependant à l'aise et .'on..par- nu rpsnmi oi 'tbin u or e
expîiation plu itéés proposons, niais nous n'oublions que notre se--

cote, le laboratoires ose fabriquent lés fuomtraes- cond- but est.le bonheur de'la société au: milieu dé

Ils font une raindesurve ill cep b urn l'e trtieniage laquelle nous travaillons. , Fa oriser la culture du-
Ishoir due frandesL purvedlusncetour'trtpendu ldévelopper l'agriculture.qui est la base du bon-
séchoires, fromapes. dIdiplustp, trop:dire.in heur:social, la.richesse d'un-. pays a été et sera tou-,
sécheresse, trop dhumidité, trop de luièire com jour snotr abtin
p)rqmett&,ie.nit tout.*-.' j9urs notre ambition. vor-on ope

P i enrendit aux caves Donc merci, Excellence, pour.votre bonne coopé-
Puis le lieutenntguerneure encouragements. Cette visite

où se fabriquent les vims si justement renommés.des lai'sera.dans nons curunesouvenir inefftable, ll'd
advérends Pères. Enfin il fit.layisité de. lacommu aseraan nosl corce dnsuni pénible burs

nauté.-lle.-miêne C'est alors que l'honorable, M sera une nouvelle force dans nos. pénibleslabeurs
Chpaleau adressa quelques mots sortis du cœur aux .

ieuxedréunasdins.la;sallò du chapitre'avec. les . L'hôn. M:.Beaubien'prit ensuite laparole, il fé-

é lèes,..de :.l'Ecole.d'AgricIture -et-klEs serviteurs de .citä" le.- lieutenant gouverneur sur l'ouvre de a
' i î sans uTrappe dont il-avait 'été le coopérateur.

"Ca ns .pas.sans un ngrande émotion, a-t-' Puis faisant alhision aux élèves de l'écold
•Y'dit;, que.je.me ti-ouve.dans cette -belle abbaye sur culture, dont l'hon. M.'Cliapleanx l'avait appelé.le*

l'emplacement de laquelle, il y a quinze ans a peine,- yère. " Voyez, dit-il, l'euvre de nos Révérends Pères,

voyageur.: ne.trouvaitquedes. ter.res: incultés. et ce n'esit point assez de travailler par eux-mêmes aux

éprsées.e suis.heureux. 'av.oir;fuvorisd;de..tout deux ex'trémités de la province de Québee,--à Oka-b

mon ÿpovoirJlc. qMuakte Qligi.eux qui:yinrent;.s'éta. au.iLac$t-Jdan, voici unsessaim de jeunes gens qui
brii dans e- peti chantier de'bois que yous.voyezàA vont porter jusque dans les villages les plIs reculés -



il s
les enseignements des bons pères; les secrets de leur
prospérité. Les Moines ont fait de la France'le pre-
mier pays du monde, ils firent de. la province de
Québec la première province du Canada..

" Profitez, jeunes gens, des leçons que vous rece-
vez ici; aujourd'hui l'agriculture est payante, aimez-,
la. Quelle facilité pour vous de faire des profits,
d'exporter vos produits avec les beurreries et les
fromageries. Tenez, voyez le frère Alphonse, imitez-
le et 'vous deviendrez aussi riches qu'il est rayonnant
de santé."

Après ces bonnes paroles, l'honorable Beaubien
fit approcher les élèves et out un mot pour chacun
d'eux. Il les exhorta encore à reporter dans leurs
villages les enseignements qu'ils recevaient à la
Trappe.

ŽM. Chapleau et ceux qui l'accompagnaient visitè-
rent ensuite les étables et les écuries dont ils admi-
rèrent la propreté et le bon entretien.

Les Révérends Pères Trappistes ont donné des
soins tout spéciaux à l'élevage des porcs. Toutes les
races sont représentées parmi los 100 animaux de la
race poreine.

Le mauvais temps ne permit pas au lieutenant
gouverneur de visiter les cultures et les pépinières,
comme il se proposait de le faire, et comme le dési-
rait.le T..R. P. Abbé. La Pluie ne cessait de tomber.
Avant de quitter le monastère l'honorable M. Cha-
pleau et-ses amis se rendirent à:la chapelle.

Misère !

..L.Protecatwr canadien de Fall-River donne des
détails vraiment navrants sur la misère affreuse qui
règne parmi nos compatriotes dans cette ville.
· Nous mettons ces détails'sous les yeux de nos

lècteurs, et nous leur conseillons de les lire attenti-
venent .afin. de.constater combien nous avions.raison
de crier à nos compatriotes de rester aux champs.

Noùs 'avons, dit-il, mentionné ces jours derniers
dMins. ios colonnes de no'uvelles locales la généreuse
action du boulanger Greaves qui a donné 2000 livres
de pain aux pauvres.

Malheureusement' ces 2000 livres de pain sont
presqu'épuisées. Samedi' il n'en restera plus rin.

Sait-on ce que cela veut dire: "Samedi il n'en
restera plus rien ", ?

Cela veut dire ccci: Samedi les 200 mères de fa-
milles qui venaient tous les matins. au Tammany
Hlall ou à la salle (les Tisserands, chercher le pain
nécessaire à les empêcher de mourir de faim, n'au-
iont plus rien à donner à leurs enfants.

. Dans la maison ou je demeure vit une autre fa-
mille de pauvres gens.

Cela fait deux.
. Le père ne travaille pas, la mmèr'. ne travaille pas,

le fils ne travaille pas.

Dans la même mansarde demeure la bru. Un jour,
il y a de. cela quelques mois, son mari, i'ayant rien
pour vivre, partit pour Boston. Il n'est pas revenu.
De temps en temps elle reçoit de lui un maigre
dollar qui suffit à la garder vive jusqu'à son retour.

Belle-mère et bru ont toujours fait l'une et l'autre
cuisine à part: chacun sa marmite.

Or l'autre jour, sans le vouloir, j'ai entendu à
travers la cloison ce qu'on disait chez nos voisins.

Le père rentrait du dehors, la mère lui dit : "Eh
bien Pierre ?

Pier're, d'iin ion' que la faim rendait faible, répon-
dit·tristement: " Rien, l'épicier ne veut plus m'a-
vancer à crédit.

Pendant ce temps.la bru tournait des crêpes. De
la poêle venait une senteur âcre qui nie fit dire que
le beurre était rare.

Le vieillard dit :" Couchons-nous, cela ôte. la
faim; et il se coucha.

La mère se mit à pleurer.
Le garçon se taisait.
Tout . coup j'entendis la bru qui comptait ses

crêpes: wne, ceux, trois.. . Elle en avait cinq. De
pauvres petites crêpes faites de farine et d'eau sans.
oeufs, ni lait, ni lard.

La bru resta quelque temps sans parler puis re-
prit: " Venez, papa, levez-vous, nous en avons tou-
jours pour déjeuner. Je m'en passerai ; plutôt souf-
frir de la faim que de vous voir mourir. ".

Puis j'entendis des chaises s'approcher de la table,
et le bruit d'une fourchette unique, mais pas une
voix.. On prenait le dernier repas.

Depuis ce temps, je n'ai rien entendu mais j'ai su
par ma mère qui va les voir souvent qu'ils resseni-
blent à des ca lavres.

Cela c'est un cas.
Combien de cas semblables.dans notre bonne ville*i
Les orgueilleux menteurs que ceux qui soutiennent

pour faire la niche aux fervents du rapatriement
qu'il n'y a pas de misère dans nos centres nanufac-
riors

Ceux-là sont absents de Fall-River -depuis sdeux
mois et ne savent ce qui s'y passe.

La misère ! Elle remplit notre ville. Les quartiers
Bourne, King, Philip, Iron Works, Border City, Sa-
gamere et Wampanoag en sont hantés.

Deux cents mères de familles nécessiteuses ont
été comptées le matin aux salles des tisserands. A
la " Globe " deux cents personnes vont trois fôis par:
joui' boire au restaurant une pauvre chope de soupe
que la charité des marchands -de l'endroit leur fait
distribuer.

J'ai pu par moi-même, grace à la demi obscurité
dans laquelle je bénis le destin de me garder, péné-
trer un peu partout pour me convaincre du véritable
état de choses.

228 GAZETTE DES CAMPAGNES .4
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En certains endroits j'ai trouvé une misère noire, vriers dans les villes, ctpar là le trop grand fiombre
complète, effrayante. d'objets manufacturés dans-un iênle temps.etne

C'est assurément rester au-dessous du chiffre trouvant plus d'écoulement. sur les marchés, par
réel de dire qu'il y a actuelleinent àall River 2000
personnes souffrant de la faila. "D

En agriculture, le danger d'une impulsion trop
girande donnée à la production agricole, n'est pas à*

CAUSERIE AGRICOLE redouter. Au contraire, l'industrie ne peut vivre

L'agriculture, le commerce et l'industrie qu'à la condition de vendre les produits fabriqués
le cultivateur vit directement sur le sol et'des pro-

Il y a des circonstances où les intérêts (le cs duits de l'agriculture. Deux ou trois années de suite

trois branches sont difficiles à concilier, de manière d'abondantes ré.oltes peuvent bien mettre le culti-

à ce que tous obtiennent une égale protection; vateur à la gêne, parce que le rendement est plus
C'est là la tâche la plus difficile à accomplir de la que suflisant pour en opérer la vente d'une manière

part de ceux qui sont appelés à protéger les inité- avantageuse sur les marchés. Mais ce surplus que

sde l'agriculture, au noins ai niveau du com- n'a pu vendre peut être mis en réserve

merce et de l'industrie. pour faire face aux mauvaises récoltes.

Pour que l'agriculture jouisse du dégré de pros- Les progrès dont l'agriculture est susceptible
périté qui lui est nécessaire, l'industrie et le con- d'atteindre sont infinis, et ils méritent en consé-

merce doivent lui accorder la part de considération quence l'attention de tous ceux qui sont intéressés

qu'elle mérite, pour ne pas entraver l'essor qui lui à la voir prospérer, pour donner de l'occupation à
est convenable de prendre pour servir à la fois ses dms.milliers d'ouvriers qui pourraient trouver dans

propres intérêts, de même que ceux du commerce l'agriculture un avenir de prospérité. C'est à son

et de l'industrie. égard que la propagande devra avoir son utilité et

Les faits que nous publions plus haut, sous le titre qu'il faut prêcher d'exemple. Du moment où l'agri-

de "Misère! " sont, il est vrai, quelque peu exagérés, culture sera honorée' comme elle doit l'être, 4tous

mais ils comportent leur enseignement qui ne peut diront à l'unisson que l'agriculture offre les plus
que profiter à l'agriculture qui sans qu'on puisse en grands avantages.

calculer les graves cor.séquences a compté son prin-
cipal ennemi dans le commerce et l'industrie, qui
n'ont pas-été équilibrés de manière à servir les inté- Cultivateurs instruisez-vous
rêts de tous et à éviter ces luttes incessantes qui se Procurez-vous de bons traités d'agriculture, et
font dans les centres industriels pour obtenir du abonnez-vous aux journaux qui contiennent les in-
travail afin de ne pas entrer dans la voie de la pau- formations dont vous avez besoin.
vreté, de l'indigence. Il n'est pas au pouvoir d'une personne de tout

Personne ne peut contester que l'agriculture pra- savoir, Votre père était peut-être un bon cultivateur,
tiquée avec soin, est l'occeupation qui peut la plus et il est naturel pour vous de suivre ses instructions.
assurer l'aisance et le bien-être; mais pour cela, il *Cependant il faut vous instruire de toutes les amné-
lui faut le concours du commerce et de l'industrie, liorationis qui s'opèrent de vos jours, il faut que vous
sans quoi elle languirait. C'est l'agriculture qui progressiez avec le temps; que vous connaissiez les
fournit au commerce de nombreux moyens d'échange nouvelles variétés de grains; et qlue l'expérience
et à l'industrie toutes les matières nécessaires pour les autres ne vous sait pas étrangère. L'ignorance
en activer la marche. dans toutes les professions est une source de maux

C'est ce conflit qui trop souvent se fait sentir incalculables, et certes, l'éducation en agriculture
entre les intérêts de l'agriculture, de l'industrie et est aussi nécessaire que dans n'importe quelle autre
du commerce qui partout amène le malaise et la branche.
pauvreté, mais non sans avoir provoqué auparavant Instruisez-vous par l'observation, la lecture, les
la désertion des cainpagncs par des avantages ima- discussions, la comparaison ayez toujours l'oreille
ginaires ou d'un moment, que le commerce et les attentive, et l'oeil ouvert pour saisir tout ce qui peut
industries pouvaient . offrir, et qui ont été que dle se dire et se faire et dont vous pourriez fuire votre
trop courte durée par le grand encombrement d'ou- profiL ;instruisez également vos enfants;accoutumez.

t'
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les à regarder les travaux de la ferme comme une Il vateur-routinier;
chose honorable;. agpliquez-vous à. leur.donner.la il ne.ehangera rien à es habitudes. Les pros

plus haute:idée de-l'agriculture ;-et.vous élèverez de la grange ne lui sufront pas qu'impôrte Il
une famille qui vous fera honneur, qui sera utile à laissera souffrir son bétai, oule venca ]abaisý
son pays, et.qui saura conserver les biens que vous pour racheter à la hausse;.il prévoira même pas
lui aviez, donnés, et en acquérir d'autres. que sa famille souffrira des conséquences de son

__________________Igtnorance.-

L'un restera.dans un état normal, ne privant pas
L'agriculture est la plus noble profos ion

Voici ce- que disait un hom me occupant une haute mentles,.fournisseur-.; tadis.. que. l'aure vivra de
position dans le gouvernement, de l'Etat en France privati*ns et ne pourra pfyer:ses.dettes,
à'un toast proposé au succès de l'agriculture : lement.

" L'agriculture est la plus noble des professions Pendant qu'il en.est.teips encore, cultivateurs:
Stable coinme la terre qui lui sert de base, pure soyezprévoyants, ramassezpourl'hivertpit*ce qui.
comme le soleil qui l'éclaire, libre comme l'air qui t vousparatre dequelque utilité, et doyous
l'a féconde, elle mûrit la raison, fortifie le caractère, ne faisiez aucun cas en temps ordinaire: Ainsi*donc,.
e élève l'âme vers le ciel par le. spectacle continu pas de découragement:. à izovveau.mal nouveaux
des iIierveilles de la création. deest l'as- d-F. PSSET.
sise dg granit sur laquelle l'pglise se repose.

Pernmettez-aoi, messieurs, deireproduire ici une. bois industriev.agielacs
belle pensée qu'exprimait naure un illustre prédi- A er a as r e

que éfa ie souffbrianes conséqueende so

cateur,', au risque de vous donner qu'un pâle reflet
nOttawa, la résolution suivante a adoptée,

sa famillet desuece objets nécssares rapel sodnlrgla

l Attendu que c'est l'opinion générale des fab icants
hautaine parole de Louis XIV: l'Etatctmoi," il dle beurr du Dominionr i quei e p a quelque ifosi -
ijoutait que, si-quPlqu'un en France pouvait élever faire pour'.placer notre..beurre dans de meilleures.

dette prétention, celserait le cultivateur. p est-c conditions sur le marché anglais afin. de..s'empaper;

pas en effet du sein des populations saines et vigou-
reuses de nos campagnes,, que sortent le soldat qui
défend la patrie,- le laboureur qui nourrit les corps'
le prêtre-qui inoralise les âmes.

Ce que doit faire le cr.ltivateur dans les années
de disette

Le cultivateur travaillant et industrieux aura le

précieux ..avantage de rester dlans un état normal,

lorsque,.ceux.,qui le sont moins subiront forcément
les conséquences fâcheuses des fléaux. destructeurs
de -lannée.

Parla prévoyance, l'un cherchera, lorsqu'il en
est temps encore,:à.se mettre en garde contre la crise
agricole du moment; il ne réduira pas ses animaux
de. moitié, par unfemps de baisse, pour acheter au
printemps,. par une hausse inévitable il suppléera
.u manque de paille, foin et fourrage naturel par

tous les noyns, que la.science agricole moderne. lui
indique. Les raci , les verdures,. les méJanges de
paille,_ fourrages..et 4fon,. procurront la quantité.

Touti le. monde<ait .quen temps de disette,, on est
hieureux de mrger pinoig

d'une bonne partie du trafic avec ce pays.
Résolu que ML J. de L. Taché, John A. Oroil,

E. Castel, et D. Derbyshire formeront un comité
pour faire connaître l'opinion de cette assemblée aux
commissaires de l'Industrie Laitière et au.professeur,
Robertson.afin qu'ils puissent ; la , soumettre:au mi-
nistre .de l'agriculture et aux membres du . gouver,
nement fédéral.

Le Nouveau-Brunswick possède,à prSent. 31 fa-
briques de fromage et 9 crêmeries.

D'après le 12e rapport de la Société d'industrie
laitière de la province de Québeepour& l'année 1893,
cette société compte 1008 membres. L'aninée dernièee
il y a eu 23 syndicats de fromageries en fonctionne-
ment, sous la surveillance d'un nomibr égal.d'iiis-
pecteurs.

On aura une idée de l'importance. qu'a acquise
l'indistrie laitière dans notre province .quand on
S.aura que, l'année dernière, il y avait eractivité 21
beurreries-fromageries, 189 beu-·reries et 1,063 "fro-
mageries.

fr~1
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CHOSES ET AUTRES cultivateurs canadies frdnçis, "car "ily a beaucup à
faire là-dedans, " ajouta-t-il en.tcrminant ses remarques.

Les patates.-Nous voilàén pleine recolte de patates.
Elles sont, CnD partie, pourries d'ans la terre, et ce que l'on
va en encaver. est eipösé àsubir le mêmne sort. -Li-Uniii rapport- spéeia 'pépa épar

Il y a un *mayen bien simple et bien sûr de prévenir • George'.ohnson, du département'de l4 cltre s
va e enave estexpsé suir l mêe srt.faite6iùnaître l'extension ct le déeopeét de"î'stri

cette perte, c'etst d'étendre de la chauk sur les patates en fatit n r au ts t é pnat
les encavant, dans la proportin d'un plat (un pot) pour atr ada. .
100 minots. Avec ce moyen, on peut sans crainte encaver L'établissement des fromageries au. anada dýte 186

les patates, quand même elles seraient humide.. Dépuis et à la fin de l'année 1865 il n'y avaitque dix fromageries

vingt ans je suis ce procédé, dit un cultivateur bien connu, dans Ontario etdeux-dans Québec.
et je n'ai jamaistiré.de ma cave une seule patate gâtée. En 1868 il y en ayait 800 dans Ontario et' 17 dans
Bien plus il m'est arrivé assez souvent de trouver dcs par Québec, le'toutàayantune·valeur de5 $1,200,000.
tates qui avaient été?encavécs à demi gâtées; eh bien ! cette -Piscette industrCie laitière n'a fatqc·prgrsr.

partie gâtécel5tait devenue noire et dure comme fer, et Le nombre de fromageries aaugmentéde353en 1871,
l'autre partie éitit' restée parfaitement saine. à 709 en. 1881. et1,565 e 189 1. ... . . .

Ce procédé, qui est aussi sûr que siiuple, 'peut rendre de Le.capital investi a augmenté, lui,deS40,754en 1871
grands services. Qu'on l'essaye. it u,021,435 en 1881, et 62,586,659 en.1891.

g s , s e nn lo ées o

Le Journal d'Agricultitre publie une correspondance in-
téressante entre la Laing Packing.and Provision Co. et le
département dc l'àgricùlture de Québec au sujet de l'é-le-
vage des pores. 'La compagi 'ne- trouve pas dans la pro-
vince assez de pores pour son industrie et elle conseille de
faire de l'élevage de cet animal un accessoire de l'industrie
laitière. Onditque.lò'xpérienëe.va être tentée dans les fro-
mageries de la région de Saint-Hyacinthe.

*

- Ce que nos cültixv'ers gageraît à soigner leur
culture.: Le représentant d'une maison de graineterie de
Dol, (France) est venu.acheter au Canada des pois hâtifs,
pour servir de semence aux eultivateurs français qui font
des pois pour les fabriquants de conserves. N'ayant pu trou:
ver ce qu'il lui fallait dans notre province, il est allé dans
le Haut Canada où'il aaeheté 2000 minots à des prix va-
riant de 75e à.81.25 par 60.livres. Une.autre maison du
même endroit a:aussi ün représentárit 'dans le Haut Canada,
qui doit lui en acheter 5000 à 6000 minots dans les mêmes
conditions.

*

Betteraves à sucre.-Depuis que M. Michel Lefebvre a
remis en exploitation la fabrique de sucre de betteraves de
Berthier, les cultivateurs des paroisses environnantes en re-
tirent..de grands profits, et la.culture des;liatteraves a1 sucre

t levenue uneoecupation.ldrltiicet bièn:cr pvepjeiin de la
-opulation0 ... . .

atädaldli A .de l'use -fit tot ..en. son pouvoir -por
&c'iòirf'óÎcette cultuire · marmi les cultivateirs, 'et elle y

*Si:a eieinþlè, un'ioimme c!idi'cen belteraves à sucre
ainq(?d6resmwöioins, i est panýé :aiãod de $5-par tonne

~b& í-å¥s irées''l siùe'; mais s'il ëst 4sez enti-epie-
ân Iiïuùiici sur a fe-ne, -di aIte de 'tôrre e-iibet-

'~ :M -Lef'bvret paie £5.50:'ar toonne. 'Un editiîa-

tdür'a olituinu.'de deux acres des betteraves paur $200 tau-.
d qiù ia'.autre .a ret é '$325 de-et nq acres.

9;e iadeïnnt est en .oyenne'de$70'par·tcre.
rh'd'ihé -d'une proisse-du comté de Beithier a 't 'au

óórõ ída :dô l'JBinpi.e que cettò 'Édf t'ie auait7un
fàràlié..'eans limite, et que la. cuture de laibetterave.,à
sucre allait preudre dc 'ectnsidu, 'di;pluis giwn'dp rfii:

. es p rso e- em y g en

à 2003 en 1881, et 3,013 en 1891.
Les salaires payés ont été de S120 026 en 1871, '8382,-

615 en 1881, et $653,067 en'1891.
'La valeur des produits était dc 1,601,738 en 1871,

$5,494,424 en 1881, et E9,784,288 en 1891.

- PendÏant le mois fissant le 15 courant,. 195 colons
se sont inscrits aux bureaux de la Société-Gnéràle de Co-
lonisation Ccïsl'ons sont prtagés* co'me suit: Pour le
Nord de Montiéal, 132; polir le lac Saint-Jean, 25; pour
le lac Témiskaming, 21; pour la région des .Basses .Lau-
reutides, 14;-pour leNordd'Ontario, 2 ëtpourle MIa'itôba

Sur ces 195c'oloi ,33'se'sont'fiks 'sur 'des lots et 57
sont allés visiter ou ehoisir des lots.

- Le télégraphe nous apprend.que les habitants de l'Ile
du Prince-Edouard sont plus heureux tie ceux de qiuelgques
autres régions du Canada. Ja réõôlte .est bo'ne dans' l'île
et les affaires ne manquent pas d'activité.

Tolian sanitaire de Woolford- Guérit les démangeai-
sous chez les lomiijes et-. les animaux eÁn 30 minutes.

.Englis Spavin Liniment.-.Fait.disaraîn. les tii-
meurs dures U culleuses, proyenait l'acéi ieits chez les
chevaux, vessigons, gournes, sturos' O torrsesgoufloment
de la gorge, toux,·tc. L'usag'd'une boiteilli de ce me-
dienmeut épargne $50 . . . .. : ,

Sou ti Ame rican Ner vino.-Voic.i ce que Re beccaWil-
kinson de lirownsvalley, lId., dit: Malad.pendant trois
aus le mnaladies le ilârfs, fiiblesim'.dl'ehtomnc;;dipepsio
et indigestion, api ès avoir-essayé iotes espèces de re-
mèdes j1achetrai une bouteille de." South Ameriean.Ner-
vine " qui m'a valu par son usage.o5n.d'autres máica-

eain ts. Cl'at la iei I leur s-'nègle à utiliscr. Peurvous en
con vaincre faites l'essai o

Bhunatisme gudri en un or.-Le tSoth 'eican
Rhumatic Cure " guérit le rhuimatisme·t la nevralgio
dans un ou troisjouirs. Son nction'èur s
martiuiiable et mystérieux; il enlève ton.jours-la racini du
mal qui disparalt immlldédiate:nun .. La premuitre dose pro-
duit un grand soulagenient.-Prix 75 ets.

En vente ici chez M. l. A. Paquet
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RECETTE

Traitement des blessures des genoux chez les chevaux

On sait quo les blessures aux genoux des chevaux out
ie granid inconvénient.de laisser souvent des cicatrices
ou des places dénndées qui déprécient les animaux. Voici
pour obvier à ce grave inconvénieur, lin moyen simple,
que les propriétaires do chevaux peutveut au moins essa-
yer : on conduit lentemîent le cheval blessé à1 l'écurie, on
verse abondamment de P'ean froide sur la blessure pour
la bien déterger, mais en s'abstenant de flotter, on essuie
Ci appliquant légèreniîenît sur la plaie un morceau de
toile doueo, et on place sur la lessure une épaisseur
d'un doigt de bon coton, que l'on fixe ail moyen d'aue
large bande du flanelle, on recouvre et Pou fixe ensuite
le tout avec une genouillère qui ne devra pas être forte-
nient serrée. On laisse lu cheval au repos pendant 3 ou 4
jours sans tòucier ai paustmîent, on enlève alors avec
soin la coton, sans toieler ïïla crûte qui s'est formée. qýte PY5 à cher
On promène un peu le cleval au pai, afiu que la croûte
ne se brise pas.

On replace du colon sur 11 plaie, sans enlever celui qui
est resté adhérent à la croûl e puis o repharee le bandage
et la genouillère. Au bout, de 12 à j: jouis la croûte
tombe d'elle-îîômeî, et, Ponî voit appîarnfuie à la place ulie

tion mme dans la couleur.

Flynn & Dionne,nouvelle etf
A'VOCA.TS

L'honorablo E. J. FLYNN, J. A. DiomE
C. R., L. L. D. L. L. L.DEMANDEZ

56 rue St-Pierre, Quebeo
(Bâtisse de la Banque Union)

VADE-MEOUCM DE L'ESiLEUR
Réýsumé des différentes néthodes de* conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex- seulement
périences eL enquêtes française- N.K Fairbank e-

angl aise- américaine.
Par Gaston Jacquier W ONT RnAnn

Membre de la Société des Agriculteurs de France et de
1'Assoeiatinn franqçaise pour l'avancement des

sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-
culture de Grenoble.
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